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STENOGRAPH CANADIEN
REVUE LIT'ER AIRE, SCIENTlFIQU ET PEDAGOGIQUE.

Oublié avec l'aui<.risa'ton de M. IDuploé/ Mruiss-iit le premier de chaque boas.

ABRÉGER LES TRAVAUX. C'EST PROLONGER LA VIE.

VOL. Il M1ONTREAL, lis SEPTEMBRE 1890. No 7

J. M. Sloan, isque, il visita
l'auteur lien l'Irlande. où il
connu de la séjourna quel-
méthode de sté- que temps, et
nographie Du- c est là qu'il
ployenneSloan résolut d'ada -
et dont nous e t
publionsle puor- de Duployé à
trait, est né à l'anglais et de
Helensburg, en faire du nou-
Ecosse, le 14 veau système
juillet 1858. Il un rival à celui
commença ses d'Isaac Pitman
études au Iligh et, de fait, son
School de Glas- système s'est
gow, qu'il lais- v i te répandu
sa au bout de \/dans toute la
quelques an- métropele du
nées poursui- monde.
Tre un cours Relativement
p riv6 chez M. à l'invention
Vraide, m uinis- de sa méthode
ira protestant, et aux progrès
Liige, en Bel- qu'ellea faits,
gique. C'est du- M. Sloan écrit:
rant son séjour - ' " J'ai toun-
e n Belgique .-- j--.iours été d'opi-
qu'il étudia le nion, et je le
système phoné- -- s u i s encore,
tique de Du- qu'une métho-
iloyeet il fut - .----- dedesténogra
tout de suite •-phie doit avoir
frappé de la ... un alphabet tel
grande pn:s- - qu'on puisse se
sance de son - passerdesabr-
alphabet. son viations, dans
retour de Bel- S OAN[ [uite page 71

ENSEIGNONS LA STÉNOGRIAPIIIE

Elle sera, dans peu d'années, aussi nécessaire,
aussi indispensable que la connaissance de nos
deux langues officielles. Dans les professions libé-
rales comme dans le commerce, on comprend
chaque jour davantage l'utilité de l'écriture abré-
viative, de cette écriture aussi rapide que la pa
rois, et l'on sait que,aujourd'hui. la sténographie,
au Canada, ne sert plus seulement dans les cours
de justice et autour des tribunes, mais qu'on l'ti-
liée dans tout bureau.

Et, grâce à la méthode Duployé, la sténogra-
phie est devenue une écriture aussi facile à ap
prendre que n'importe quelle autre.

Les progrès de la sténozraphie sont tels que
certains" sténographes officiels " en ont pris om-
boae. Craignant de voir l'espèce de monopole
qu'ils ont exercé pendant un certain nombre

d'années, grace à leur nombre restreint, leur
é'chapoer, ils n'ont cru mieux faire que de teuter
de decourager les jeunes en écrivant,dans quelques
journaux, que la sténographie est une science ex-
traordinaire et qu'il faut, pour l'apprendre à fond,
pour la pratiquer avec avantage, être d.,ié de
talents non moins extraordinaires. C'est de l'exa-
gération.

Comme nous l'avons déjà dit, il n'y a guère
plus de signes dans la sténographie que de lettres
dans l'al habet : vingt-six lettres, vingt-neuf
signes sténographiques. On apprend ceux-ci aussi
vite que celles- à.Voilà pour écrire.

Quant à relire ce qu'on a sténographié, il faut
compter qu'on a entendu ce qu'on a écrit et qu'on
se le rappelle vite : les phrases nous reviennent
d'elles-mémes à la mémoire. Bref, la sténographie
s'apprend et la sténorraphie Duplové, tout le
mo.ide le reconnait, s'apprend facilement et cer-
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tains sténographes ont tort de prétendre qu'eux académies et, cole leurs frères ont fait en
seuls pouvaient apprendre la sténographie et France, ils contribuent paur la plus grande part
qu'un petit nombre d'autres seulement pourront ai succès de cotte méthoile supérieure, au Canada.
faire comme eux, pourvu qu ils soient aussi bien Mais nous croyons que, dans toute école, on com-
doués qu'eux. nence trop tard à enseigner la sténographiei en

Mais ces sténographes ont taison sur un point. dernîcre nnée ou à peu pré.. C'est sans doute ce
Ils sont dans le vrai quand ils (lis.nt qu'il leur a qui 'ait que ceux qui l'ont étudiée au collège, ne
fallu faire des études spéciales et sacritier encore la possé4ant pis à fond quand ils ont quitté les
trois ou quatre années après leur cours classique classes, n'ont pis continué à l'écrire et oît fini
pour arriver à sténographier aussi vite qu'il le faut par l'oublier. Sanî doute, soi usage s'était pas
pour servir dans les cours de justice ou au parle- aussi repandu qu'aujourd'hui; minis ils auraient
ment. Si on commence à apprendre la eténogra- ps s'en servir, dans la clôricaiîire professionheile
phie après qu'on a appris tous le reste. c'et un ou coînnercialesi elle leur sût été enseignés d'une
noniveau cours à faire, m ins long que le premier, manière aussi coiaplé e que tout le reste.
sans doute, mais très l .i quand môme, pour la Dans iuelqies années, qu'un ne ',uhlis pas, il
sténographie seule, si l'on considère que, dans le faudra, uoîr servir dtmis n'importe quels bureaux,
premier cours, on a aplris plusieurs sciences à là savoir li sténographie et ceux qui ont charge os
tois. Il en est de même de la musique et de t.ut l'instruction lie doient rien négliger pour faire,
autre art. Mais, si l'élève étilie la musique en dès aujnurd'hui, de la sténographie une des
même temps que son cathechisme, sa grammaire, sciences obligatoires de l'eliseiiemeut.
son histoite, sa géographie, son arithmétique, etc., Que l'on commence à enseigner la stènographis
il apprendra la musique aussi vite que tout le à l'enfant dès qu'il saira lire et qu'il cuuîneicera
reste. De même pour la sténographie. C'est à écrire. Qu'on lii montre les signes stènogr:i-
pourquoi nous disons: Enseignons l% sténographie. phiqies en même teîips qu'on lui atîprendàécrire

Oui, enseignons la sténographie à l'entant et les lettres, qu'on lui mintre à relier ces signes en
n'attendons pas qu'il soit devenu jeune homme, tuése temps que les l'ttres auxquelles il corres-
qu'il ait terminé ses études, pour lui faire appren dent plus tard, quanI il coînînrera à con-
dre un art qu'il faudra que les enfants d'aujour- usitre son orîlorraîlie et les règles de la gram-
d .ui sachent quand ils quitteront les classes. maire, on lui atîreidra que, eî sténographie, oi

M. F. U. Canchon, président de l'Union des ne s'occue iiie grammaires ii d'orthographs,
Ecoliers Sténograrhes de Doudeville (Franc), mais que l'on ne tient compte que des soi. En-
dans un article qu'il nous adressait et que nous suite, avec li lecture du manuscrit, viendra le dé-
avons publié en mai, 1889, lisait que, par les ar- t4iiffrement de li utiozraluie. De cette façon
guments, on neut amener à avouer ses torts une Vlè'e apprealra la stenog:apbie sans efforts et,
personne qui se dit franchement l'adversaire de la partant, sans lassitude, gratu Ilement comme
sténographie et que cette personne " est de beau- toutes les autres matières, et li pratique qu'il en
coup preférable à un individu que 'tes ouvres de fera ci classe lui lent acquérir toute la vitesse
progrès laissent absolument insensible.'' d'écriture et de lecture pssible à la main la

31. Canchon. qui a l'expérience, voulait sans mieux exercie. Bref, au sortir des classes, l'élève
doute, dans l'article qu'il écrivait pour le STkio- pourra sténographier n'importe quel discours, car
GiRAEii CANAiENa, nous faire comprendre que, il se sera aussi fîiiarisé avec les abréviations
dans notrc couvre de propagande de la sténo- sténogrut)iliques, qui viennent d'elles-mêmes
graphie, nous rencontrerions des indifférents, le quand o n connaît bien la stiogi'phie.
pires ennemis de tout proprès. Nous en avons Quant aux écoles îhî soir, on pourrait y ensel-
rencontré; mais nous comptons bien ne pas trou- 1 gner la sténographie av- avantage aux plus
ver dindifference chez les laitres de l'éducation. jeunes élèves. Ce sera aux iro<esscsri àjuger du

Au commencement de notre quatrième demi-i besoin dunchacun dee'eroirl'écritureabréiative.
année, nous adressons notre journal à tous les di- Nous espérons que les maîtres de l'c'ueigiie-
recteurs de mnos maisons d'éducation. C'est un ment prendront en considération ce que nous
peu tard, diront. quelques-uns, mais nous avons croyons devoir leur suggérer, en présence du
notre ex::nse. Il se publie tant de journaux, tant 1 prugiés raîide de la stôtiogrnjhie et, par suite,
de publications périodiques,que noui avons voulu du besîiî qu'aura teut jeune h.mme instruit dc la
assurer l'existence du SToniaAnPHe CANAiEs 'avoir avant la fin du dix-neuvième siècle.
avant de l'offrir à l'autorite. C'est aujoîurd'hui
chose faite. Nous lisons dans l Gazette Scolaire'

Notre petit journal menssuel a sa vie assurce, si a iirii',re tom illi] lu recevs par 'ente
grâce à 1 encouragement de ceux qui savaient la. 'la. de .1. suus peufet 5vet.,, et dit l. ls,
sténographie quand il a fait son apparition et des inairedl la ij&iLLe WOU ,iAeeei,' i't'iiiin
jeunes qui ont voulu alprenire l'art abréviatif. Ilti i i'i i oi i ie (lu ertiiie aint la
a fait des stéiographes, mais il ne sauriît, sans le t'i,- -11ti!
concours des autorités, profiter ais grand nombre.s ciiasbre de conmere di litt le Monteéal.

Le STksoG;RAPHE CANsAniatN donne ses leçons à ses " is, ir sie est t'aie certiler que la m-daiiis d'o.*, or-
lecteurs; mais, pour rencontrer les besoins pro- f te vic cte iia-tibr"dc 'oiins.e ail enncir' «tino-*:ir i,

1
,i lue t.',,,, i 'tanteS i casse inbre 1849, e été cliea.r'

chains des professions et du commerce. en ce qui i. i't'alun deq Ecuiers "tpiisursphe% di Uouii. au
regarde l'écriture, pour que la prochaine jeunesse Fr ce. Pi a ,nriiis'îre eapeliion d'uueea estoura-
instruite soit à la hauteur de sa tache, il raut que aisl' l , ce I;Mt 80
les maîtres s'en mêlent. C'est pourquoi nous ru-. i, eeiutaire de la Chambre de Ceece.
pétons : Enseignons la sténographie. 1 s un-], S. Cota.

Oui, enseignons la sténographie aux enfants, "[cet de la Chambe de Conmerce 1"
aux élèves, dont l'intelligeuce, en se développant, lette ,e,'s5aiie, @au b 'iSe, est conteue dans n magal-
ranasse tout presque sa.is qu'ils s'en aperçoivent. l rin, le forne monle, te enSe sue i. face, ent-

Dans nos principales misons d'éducation la ut... ,,elcos i nernphique iKïg',, et as l'aste, e
sténographie Duployé est enseignée depuis plu- g..vtrc eaîaieut: "Ch ombe de comette' Ustee de

io i'a-e', fouSeeen 8897s's as centes une ane Soe Poids
sieurs années, car nous rencontrons tous les jours tde neeammms.ssefrmelasaltifférsi es
des hommes de protession ou de commerce qui -il-ila as i Fr.nes. ils rspseî eur un tiséeé tries-
nous disent l'avoir étudiée au collège. Les Frères 1 les :bias rous, et q ufflee Pt que lu ue
de la Doctrine Chrétienne enseignent aujourd'hui i v iii ane aises'secellei, csmmet is te ràpètent ni
la sténographie l)îuplnyM dans presque toutes leurs unousit, purait tes aqu,aii sueer



~~o/ o4-4

~~z2:- o - fr

044



-2 ---- 4- If

a4,~

----- ----

a, Ce



v
-I

s, -

/-~ - 77\~~i r
A <'c~///~ Q -~

?>7\I~ Xo~~/~ A

~2 b )rz"
'z,

1~ -- <& ~-:

/-~~~) Q,-'~* \~1> -____

~x zt~L~- ~
Ç

x4X~A ~ - 'tt

s ~A~v ~

\LI -~ £ QA./-

xu;a~,'

~Z~j
-, '-,k? r~6~2~ ~ o



'V

*~y~J-~ Vb
'~

I

~ii ?
h~- ~

I~v~I<o

J' ~ V
id 

~

~XjL' ~

-~
v ô-iS) ~4

J! <.,



LE STÉNOGRAPHE CANADIEN 7

le commerce, c'est-à-dire pouvoir atteindre sans Nous offrons aur dire'teu-a et directrices des
le secours de ces abrèvlations une moyenne de maisons d'éd',e,tIon une remise de 25 pour cent
80 à 90 mots à la minute.

E n 1882, je commençai à rependre ma méthode pour les abouimemente de l'année ; noue leur
dans Dublin et, au bout de six msis, le nombre vendrois le journal au numéro $1 la douzaine.
des élèves Duployen -Sioan déliassait de beaucoup
celui des élèves de Pituan. Je restai, toutefois, LA STlENOtAPIE-)UPIOYÉ EN
encore un an à Dublin, pour y établir sûrement FItANCE ET A L'ÉTIIANGR
mon système et k répandre en Irlande. Puis.
après avoir nommé des agents pour aller à lais- Ln stenographie-Daployé compte aujourd'hui
gow, Liverpool, Edlinburgh et d'autres grandes se ai ius sar milhers, répandus en France etvilles, je me rendis à Londres. Pour donner une à l'traniger. nviron deux cents journaux de pé-idée de la vogue qu'eut bientôtobtenue la méthode riodte, de formats et de prix différents ont vu leDuployenne-Snan en Angleterre, je dois dire que jour, mais la pluart sont tous tombés, car il n'enI ' Itisti tietor,'' publie à plusieurs millier., d exerm- ai apusr ottustmè,ca lne
1laires,enc pie 1 pnses med e- reste à teu près qu'une vingtaine qui prespèrent

pla n décembre 1882, en est rendu à a se- et qui en sont à leur 2e, 3e, 4e, Se et même lie an-tième édition t50,000 exemplaires). Le "Reporter' ée. Plus de deux cents volumes ont été publiésa usi atteint sptme ditioan est aujour- l sténographie et la plupart sont à leur 2e, 3e,
4e, 'ie et 6e éditiond< ui enseignée dans plus de cent écoles du Un très grand nombre de personnes gagnent

Royaume-Uni, au nombre desquelles un lion nmt- très honorablement et très largement leur vie àbre des plus importantes maisons d'éducation, et l'aile de la sténographie, dans les positions offi-les élèves y écrivent de 60 à 120 mots à la minute' cielles Ian Sénat et à la Chambre des députés) et
sans compter un grand nombre des p ofesseuîrs dans de nbreuses sociétés, compagnies et mai-qui enseignert la sténographie Dupiloyeinie-Sloat sous, de cnomerce
datns leuis 'nurs privés. 'Toute s écoles qui font de la dictés avec la.I. Isaane Pîttîtîsa a tout fait îioir enrav'er le lséue u 'Isaac île na to fait mur enrayerîle stenîograpie ont toujours obtenu un grand nom-
progrè. ie la n:ethode Sloan, mais ,il n'a pu y bre de prix dans les concours, sui tout pour l'or-reussir. ul avait dabord c -io '. A thograp..e.
d'écrire une c itique d lhi métiiode I loan, laquelle tg tait pas raîre, il y a quelques années, de sea été puble dans le lhoneîî c g-Jiurdim puis iuise .heurter à des personnes qui, lorsqu'on prononçaiten pamphlet et distrboée g-uitement pur tout le simple mot de sténographie, demandaient: "La
le pays. L'Associan on Duployenne-Sl an de sténographie,qu'est-ce donc que cela?" Mais main-
ttlgow ubhia une rponse à la critique, sous le tenant les temps sont bien changés et bien Deutitre de Ileply to T. A. Reed critici, dlants d'honmnes lettrés oseraient faire cette question.un pamphlet de 16 pages vendu 2 cents. Disons La réponse à faire est aisée, quels que soienttoit de suite que le public ne s en est pas rapporte l'age et l'état de notre interlocuteur:à l'opinion de M. RýeI et M. Pititan a dû publier Etidiants, c'est grace à la sténographie queune econde critigne, dont l'auteur se disait tout vous pourrez recie:lir, sans fatigue, les leçons dea fait desmîîteresl dansla discussion. fous disons vos maitres et que cous parviendrez à devenir lesNI. Pitman, car l'auteur de la derniee critique ne plus éloquents des princes de la chaire et du bar-donnait lias son tiomt' i litman a dû en prendre

la lespons ibilité. son tour, l'Association r u. sténographie compte encore bien d'autres
Duployenne-Sloan e Londres pubtlia tine rponse, applications. Le négociant pourra dicter en quel-sous le titre 'Complete exposure of the calon mes oses minutes, à un secietaire-sténographe, la ré-o the Ihon 2c Journal," un pamphletsde 2 ages ponse à une volumineuse correspondance. Enfin,
nuiès grendu cntc.îLestio't comme sa siur l'électilcité, il est permis de croireun tièi grande circulation. . que la sténogr tphie s'appliquera bientôt à tous les

e•t Lam tisa'de dsenograi'u aue Dup tyenet besoins de la vie, et l'on pourra dire d'elle, avecest nuisi en uagte aujour.i huot aux Etats;-U nis et vérité, ce que l'apôtre dibait det la vertu par excel-dans les colonies anglaises. M. W. E. Meltoiin tence,: ceque i utr di i a ept.
présldent du San-Dupy Institute, 110:5, Aux Etats-Unis, la sténograrhie est introduiteObve street, Saint-Loui, écrivait en décembre depuis bien longtenps dans e commerce ; les1887 : Nl\ous avons aujourd'hui 180 elveý ét- Amricains sont des hommes de postn: eie contaictdiant, soit eta classe, soit par correspuondance, la leurs idéee sont de se mettre en rapport avec lemethode Duployenne-Sloan. 31. Melton est plus de monde possible, afin d'augmenter leuraujourd'hui professeur de sténographie à l nitver- clientèle. Il y a une chose que le commerçant estsité de Carbondale (tsr ), et il y enseigne ma mle- forc de lir e, c'est sa correr .,ita.nee. Le sténo-thode à un très grand nombre d'élèves. graphe servira à quelque ch, ie: il transcrira ceensir.. la methode Duployenne-Sloan, qui est que son maitre lui dictera et cela permettra auenseignée dans plus de trois mille ecoles de Fral- chef d'établissement de consacer trois fois plus de
ce, promet d'avoir un usage mitrernet dans le temps à d'autres affairesRoyaum e anpublié plusieurs livres denseigne- Ait Canada, la steiogi phi.- se répand rapide-31. loa a ublé pusiurs ivrs densign- 1mentt et son emploi nl es. plu i ltmité 11u1 discours
ment. En voici quelques-uns, avec les nrix: "The dans les assemblées neligieuses ou autres et aux
Learners Reading Book,' 40 centins: "Phonogra- dépositi ns des tin iens dans les cours de juxice.
phic Instructor," 60 centns . "Reporters, Rules Les hommes du com'uerce commencent à appré-
rand Abreviations." 75 centins. cier les avantages qu'offre l'écritre abréviative

On peut se procurer ces livres à la librairie du ,e ' s avan s qu or

plusieurs bureaux, le patron dicte sa enrrespon-
.tos r d i i dance à un secrétaire-sténographe et se déchargeLe troisieme congrès de sténographie interna- sur lui du soin de la transcrire.

tional doit avoir lieu cette annce à Munich. Qu'on n'bésite donc pas à appieudre la sténo-

Isaac Pitman vient d'installer à New-York une graphie.
succtreale de sa maison. Son neven, M. Clarence 'M. Laborde, chef adjoint du service sténogra-Pitmau, ent a la direcon, phique du Sénat à Paris, est décédé.
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AçitosTfi(i.;
A M. Joaua un LaRtocu£LLr.

. 'abrbviation de. travaux isnutiles
IF tieise.e: les champs desoriiais plus fertiles
4 aut, ô siaoraph.. s tol h, siepttre d'or

T Ok n lîetrique plume en prenatint mon usor
E vite les loinîtirs, les ri. Ca, le. uutit ves
N orn, t' aus ne 'istost plus inlaiiteiiait des esclavesi
te litions ta routine et vive le IroarùS,
4asun d'un aWenir p'ro inr', pleinî d'attraits i
It assembloi--nois lei qe la îiresente festlle
A tt lîeisxquii pbrfutis de mne fltrr que lui etteilte
le sr lis a utiora omtabreux d'un bocaw•" citarinatit.
il osina! Chers amis. iiu chacue ao r'eueilla
t n visant le vrai but, glorieux iéuaoiient t

C hantons, chantons en chSur Joseph de Lait. chelle i
A auedoc ;e succ., ta victoire nouvelle i
N ut mieux que ce grand c 'of sii cotidui les uerriers
A l'enneni traînard Do ver oy.inti liaurt-r-D oeorons proiii.t.em.ent les nombreisie, .eolee.
t i la;t aux leunes frmits tes rîihes aiîtrlo'ks
fi st Ptendardflambani qu'uîn soul cri demlanda
N tit et jour aux échios friiiça' du Can ida0

A. i LtLivaDPAc
Laiarcat de plusieurs conNuru poetiqties.

Je me trompais, me croyant seule au milieu de
cette solitude einbaumée, nous étioni deux con-
teniplant le vaste horison, deux âmes qui étaient
en sympathie d'ide@s, et de sombres pensées s'éle-
vaienit ensemble vers le rieL.

J'ai tressailli oit nie voyant si heureuse. Un
pressentiment, en me troublant, me faisait croire
au bonheur; les douceurs de l'amitié m'apparais-
saient à travers le brouillard laintain...... ce soli-
taire, se clant sous ce rideau de verdure, était
une ange exilée sur ce chemin terrestre. Ses
grands > 'ix noirs nagealent dans le bleu firma-
ment. Elle adorait Dieu au fond de toute la
nature; son &me candide et pure fuyait les plaisirs
du monde pour errer dans les buissons ou dans
les vallenq.

(A AtUei'r)

(JIGERON ET LA STENOuRAPHIE

(Suite et fin.)
LES KEMOIRES D'UNE ORPHELINE Airés avoir fait partie de l'éducation dans les

beaux jours de Ramej'écriture tironiennie s'eclipsa
PAR MARIE ROUSSEL avec la décadence des le tre.. et la perte de la iberté.

Du Sénat et tu Forum où elle était devenue
inutile, elle pauss 'ians le temple des chrétiens et

(Sutiite.) y parta&tea d' ho. rables persécutions C'est à elle
s'élevait ue mo- que nous devons les actes des inartyrs, les Impre-Sur le penchant d' one c oue aite so visations d'Origèie,les ouvrages de S Jérôme.etc.deste chapelle, c'était nmati doux asile; sons Mais l'igniorance profonde Jasa Ian nelle lat Sa-l'humble portique j'improvisais souvent tine pri- i

ère. Je m'agenouillais confiant à l'hifini mes ci té se trouve plongée,fit cunsidérer i art tironien
caressait me jeune comme une oeuvre de necromancie, et il ne tardatritee pensées, et l'entférance aes mphèes pas à être proscrit. Le latin, en outre, cessaitimagination qui, en s'enfuyant dans les sphères d'ire compris, et par suite, les notes n'avaientéthérées. emîportait nies rêves enfanttines plu£ lent- raison d'être.

Cette petite chapelle était rustique, s'barmoni- Il était cepsedant irnpeilî qu'une écriture ati-
saint avec la nature qui l'entourait, de grands I ai utile que la stétuae ipien ie disptr t pour tonjeéc ias
arbres entrelacés l'ombrageait pnîtiquermeut i Aussi, la voyous nous reiitre queue teustis

Un vénérable prêtreageiouillé devant le saint après l'inventio de r'iusrmerie, éoqîe où l'e-
autel, priait pieusement à la lueur d'una lampe prt humain seffoce de récoiqerir la pensée.
blafarde. p mai e elo ce e cquriaeste.

L'isolement le plus grand régnait dans cette .l ais ce n'est plus avec les vieux signes tiro-e
chapulle, tout etait silencieux, morne et triste...... îles orateurs Les mauses ot ii les renferaent
Les palpitations de mon cour, mes sanglots étotl- i st enfouis sous la onssère iles nbifliothèques
fes étaient les seuls biuits entendus dans cet asile eccéfistuqiies, et ien seroit plus tirés que de
de la prière, et mon regard voilé d'une larme s'é- tece, à autres par quelqeos snvants bes qictn
levait au ciel; mes lèvres glacées invoquaient Dieu item quête le copanisscuees nouvelles.
en prononçant un vou...... e ut ecnasatsnuels
en prnnn un1e............ Uit nouveau systémi' vient eti eh' tl d'apparaîltre
Jallais souvent m'abriter saus cette nef sacrée, nt Angleterre, basém eit nces n a ie

doux refuge oes insortunes , nle .. ,., .:, :!• eA l ,asr îles principes ueufs blen
ces me ramnoait toujours dans ce sanctuaire où vel ire, l'ère de lit sténogisobie toderae.

A tuai sellaça devant le progriés cette écriture
il qui avait été rn fivetir pendant il siè les. Elle

Je nieisouviens d'un soirid'été; en cherchant cette n'est plus pratiquée depuis longtemps, mais ion
petite chapelle, je me suis égarée sur le bord ver- souvenir t'a cependant point disparu; et il ne dis-
doyant d'.a lac. La lune cai essait les flots de ses paraitra janiaus,parce qu'elle est l'oeuvre première
rayons argentés. La nuit était serene ; je me de lu sténographie, et a droit à l'admiration de
confiais à la naiue, je demandais aux éto.les uie, to', ceua qii pratiquent cet art
révélation. aux fleurs leurs parfuis, hux flots i Tout esprit élevé et qui a le culte des belles
leurs destinées, aux insectes leurs secrets. Je Dar- lettres doit se montrer reconnaissant envers Cicé.
lais tout bas à l'oiseau caché dans soti nid, au pa.. ron et Tiron. car c'est grâce à eux que les chefs-
pillon reposant sur une feuille odorante, et je d'œuvre d'éloquence des orateurs romains ont
voyais Dien dans toutes ces inagiilcences, qui pu être transmuis à la postérité.
étaient autant de rayons illusiinant le grand In- La aténographie,devenue uns écrrture rationelle,
fini. logique et accesible à toutes les intelligences,

Pensive...... je regardais une ombre se dessinant grAce aux travaux assidas de M. Emile Ditployé,
dans l'onde pure, quand j'entendis ., iruissement l'illustre innovateur français, voit chaque iotir de
dit feuillaee. Je cherchais dans les épaiseti brous- nouveaux horisons s'ouvrir devant elle. Sa

. - ............ P terebet assurée: son triomphe, inévitable.
jue dans cc- branchages Nn, ce a'étr.it pas un a . -. u" '.î i 'i -.-' p r
rêve, mon âme assoupie par la dolnla.r. ne som- qut consacrent leurs tr:vtux à rép;nd.o e gnt
meillait pie avec la nature endormie. Non, ce de cet art; ce sera la plus belle marque de recou-

n'était pas le vent, nui brisait cets fcuilles ss naissance que nous puqisions donner aux Piats
pitié, c'etait un solitaire...... rêvant les béatitudes' DE LA STENOGaAPHIE.
célestes dans ce berceau des grandeurs de Dieu. Mantes-la-Jolie. 1889. HENRI DUPONT.


